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Hoorne en Hollande avec son architecture flamande in-
téresse. Ou bien cet Auberge en Flandres où se sont arrêtés
des fermiers montés sur de superbes chevaux, harnachés pour
le travail; l'un descendu de sa mouture est venu s'assoir sur
un perron en pierre où il attend la fille de l'aubergiste qui
(entre parenthèse est fort jolie) lui apporte une shop de bierre.
et laisse deviner bien des choses fort légitimes.

J'ai cominencé par exprimer un sentiment de reconnaissance,
je venx finir par un souhait.

Quand vous visiterez ce petit temple de l'art à Montréal, vous
trouverez bien des noms français, belgcs, allemand, russes,
italiens, ce sera un peu du parfum de la patrie; ce ne sera ni
Ainsterdam ni Paris, ni LaHaie ni Versailles,ce sera, exilés vo-
lontaires un quelque chose qui ne vous fera pas oublier la
patrie mais qui vous fera aimer le Canada. Je voudrais tant
vous le faire aimer mon pays.-Je voudrais vous voir entrer
dans les diverses compétitions de la fortune, dans les nom-
breuses explorations de nos ressources nafionales et que vous
puissiez dire: il nous a été bon d'être venus.-Je voudrais que
vous fissiez non comme nous mais mieu-- mne nous, et qu'heu-
reux vous mangiez du plus gras et buvie. Au plus doux.

R. P. DUCLOS.

ENCORE EN FAMILLE.

La cloche du retour a sonné et le moment est arrivé de
quitter la délicieuse campagne pour reprendre le chemin du
collège. t

Il en coûte de laisser cette Suvre que nous avons appris à
aimer, ces amis qui ont été les témoins de nos peines, de nos
découragements et de nos joies. Mais heureux est celui qui
s'est efforcé de bien répandre la semence de vérité.-Il n'a qu'à
être confiant le Maître sera fidèle.

Déjà le bruit se fait entendre dans les grands corridors et
les livres, retirés de leur prison d'été, indiquent que l'étude a
repris son cours.

Notre petite famille française est presque complète, un seul
de ses enfants, N. L. Abram, n'a pas répondu à l'appel. Licencié


